
Les tops et les flops des TPE en 2020 ! 
Secteur par secteur, profession par profession, tour d’horizon des « tops » et des « flops » des 
petites entreprises de l’artisanat, du commerce et des services en 2020. Une enquête exclusive de 
la FCGA, réalisée en partenariat avec Banque Populaire. 
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« 2020, année pandémique... 2020, année dramatique... ». C’est le triste refrain de la crise sanitaire inédite qui a secoué 

le monde l’année dernière. Sévèrement impactée par les conséquences économiques de l’épidémie de Covid-19, l’activité 

des TPE françaises du commerce, de l’artisanat et des services chute de 9%. Un repli sans précédent qui intervient dans 

un contexte de récession massive de l’économie tricolore : -8,3%. Du jamais vu depuis la seconde guerre mondiale ! 

Fermeture administrative des bars, des restaurants et autres commerces « non essentiels », confinements à répétition, 

restriction des déplacements, couvre-feux successifs et généralisation du télétravail ont mis un grand coup d’arrêt à 

l’activité de la plupart des petites entreprises. Un ralentissement qui s’est même transformé en marche arrière pour 

nombre d’entre elles dont les trésoreries ont plongé dans le rouge après plusieurs semaines d’inactivité. 

Sur les 12 secteurs d’activité analysés, seulement 2 d’entre eux enregistrent un chiffre d’affaires en progression 

nette tandis que les 10 autres affichent un taux d‘activité en recul. 

 

  L e  p a l m a r è s  d e s  s e c t e u r s  
 
2 secteurs enregistrent un chiffre d’affaires en hausse : 

✓ Le commerce de détail alimentaire : +3,4% (contre +2,60% en 2019) 

✓ Les métiers de la santé : +1,8% (contre +1,0% en 2019) 

 

 
 10 secteurs enregistrent un chiffre d’affaires en recul : 

✓ Les cafés, hôtels et restaurants : -20,9% (contre +1,2% en 2019) 

✓ La beauté-esthétique : -18,1% (contre +0,3% en 2019) 

✓ L’équipement de la personne : -16,3% (contre -0,1% en 2019) 

✓ Les transports : -10,9% (contre +0,4% en 2019) 

✓ La vente et la réparation auto : -9,7% (contre -0,6% en 2019) 

✓ Les services : -7,1% (contre +0,4% en 2019) 

✓ L’artisanat du bâtiment : -6,9% (contre -0,5% en 2019) 

✓ L’équipement de la maison : -6,9% (contre +0,5% en 2019) 

✓ La culture et les loisirs : -2,2% (contre +2,2% en 2019) 

✓ Les entreprises de parcs et jardins : -0,8% (contre +2,3% en 2019) 

 



 

  3  g r a n d s  e n s e i g n e m e n t s  à  r e t e n i r  
 

- Seulement 2 secteurs sur 12 présentent des taux d’activité positifs : les métiers de la santé (+1,8%) et le 

commerce de détail alimentaire (+3,4%). Le taux d’activité des 12 autres secteurs oscille entre -0,8% (entretien 

parcs et jardins) et -20,9% (café-hôtellerie-restauration). 

 

- L’hôtellerie-restauration est la première victime économique de la pandémie (-20,9% après +1,2%). La 

fermeture administrative des établissements de restauration, la restriction des déplacements et la disparition de 

la clientèle touristique ont considérablement affecté l’activité du secteur. Les hôtels-restaurants sont les plus 

atteints (-24,0), suivis de près par les restaurants (-22,7) tandis que les cafés ferment la marche avec un chiffre 

d’affaires en baisse de 16,6%. 

 

- Seul le commerce de détail alimentaire résiste vraiment à la crise (+3,4% après +2,0%).  5 des 9 professions 

que compte le secteur enregistrent une activité en hausse : l’alimentation générale (+13,3%), la boucherie-

charcuterie (+9,7%), la poissonnerie artisanale (+7,2%), les détaillants en fruits et légumes (+5,4%) et la 

crémerie-fromagerie (+4,4%). Le taux positif des métiers de la santé (+1,8%) dissimule en réalité une croissance 

en trompe-l’œil du secteur : la pharmacie d’officine profite d’une hausse d’activité « mécanique » de son chiffre 

d’affaires (+1,8%) tandis que celui des opticiens s’effondre (-11,8%). 

 

 

 

  L e  h i t - p a r a d e  d e s  p r o f e s s i o n s  
 

Les tops  
1- L’alimentation générale : +13,3% 

De toutes les professions analysées, c’est celle qui affiche la plus forte hausse d’activité en 2020 : +13,3% ! Star 

de l’année, l’alimentation générale a déjoué tous les pronostics en se hissant à la première place de notre 

classement. Un succès notable pour ces petites surfaces alimentaires généralistes, épiceries et autres supérettes 

qui réaffirment avec force leurs atouts depuis le début de la pandémie : une offre alimentaire de proximité, 

qualitative, variée et riche en services associés. 

 

2- La boucherie-charcuterie : +9,7% 

Depuis le début de la pandémie, la fréquentation des boucheries charcuteries artisanales ne cesse de croître. Selon 

les résultats d’une enquête menée par la Confédération française de la boucherie-charcuterie-traiteur (CFBCT), 

près des ¾ des boucheries ont connu une hausse de leur chiffre d’affaires entre le 1er janvier et le 17 novembre 

2020. Sur l’ensemble de l’année, la progression annuelle est de +9,7% selon les données de notre Observatoire. 

Toujours selon la CFBCT, 93% des boucheries artisanales ont vu apparaître une nouvelle clientèle, âgée entre 

35 et 50 ans.  
 

3- La poissonnerie artisanale : +7,2% 

Comme des poissons dans l’eau ! Portés par la vague de la proximité, les 3 500 artisans poissonniers que compte 

l’Hexagone ont, eux aussi, bénéficié du retour massif des consommateurs dans les commerces alimentaires 

traditionnels. Globalement, la profession enregistre une hausse de 7,2% de son chiffre d’affaires en 2020. Ce 

sont surtout les poissonniers installés dans les grandes villes et les communes de taille moyenne qui raflent la 

mise. 

 

Et aussi : les détaillants en fruits et légumes (+5,4%), les crémiers fromagers (+4,4%), les pharmaciens 

d’officine (+2,0%). 

 

  



Les flops  
 

1- L’hôtellerie-restauration : -24,0% 

Touché de plein fouet par la pandémie, le secteur fait face à une crise sans précédent. Dans l’hôtellerie, la 

situation est alarmante selon l’Union des métiers et des industries de l’hôtellerie (UMIH) : 60% des hôtels 

parisiens sont fermés. Le Revpar (indice de performance hôtelière) affiche des baisses vertigineuses de -88% à 

Paris et -59% à l’échelle nationale. Côté restauration, le bilan est tout aussi préoccupant ... Selon Food Service 

Vision, le chiffre d'affaires 2020 enregistrerait une perte de 27 milliards, soit une baisse d'environ 34 % par 

rapport à 2019. 
 

2- La maroquinerie : -23,4% 

Classés dans la catégorie « commerces non essentiels », les 2000 détaillants en maroquinerie et articles de voyage 

ont payé un lourd tribut à la crise sanitaire en 2020. Avec un chiffre d’affaires en recul de 23,4%, ils enregistrent 

la plus forte baisse d’activité de l’Équipement de la personne (-16,3% en moyenne) et aussi la plus importante, 

tous secteurs confondus, juste derrière les hôtels-restaurants (-24%).  

 

3- Les studios photo : -22,9% 

Annulation des événements festifs, interdiction des regroupements familiaux, report des mariages, gel de la vie 

culturelle et artistique ... Déjà affaiblis par la banalisation de la photo numérique via les smartphones et la 

concurrence des sites spécialisés dans le traitement et la fourniture d’images sur supports (cadres, albums, 

posters...), les prestataires de services photographiques ont été lourdement impactés par la pandémie de Covid-

19 (-22,9%) et s’interrogent aujourd’hui sur leur avenir... 

 

Et aussi : la restauration (-22,7%), la laverie-pressing (-21,5%), les détaillants en chaussures (-18,2 %), les 

magasins de prêt-à-porter (-18,1%) ... 

 
 
  Avis d’expert  
 
Yves MARMONT, Président de la FCGA 

« En 2020, l’activité des petites entreprises du commerce, de l’artisanat et des services a été très fortement impactée par 

la pandémie de Covid-19 et recule de 9%. Dans l’économie de proximité, le choc été particulièrement rude puisque les 

mesures de fermeture administrative ont concerné un grand nombre de commerces dits « non-essentiels » de l’équipement 

de la maison, des services, de l’hôtellerie-restauration ou encore de l’équipement de la personne. » 

 
 

 

  Méthodologie de l’Observatoire 
Tous les mois, près de 70 centres de gestion agréés (CGA), répartis sur l'ensemble du territoire national, transmettent les chiffres 

d'affaires, rendus anonymes, de leurs adhérents à la Fédération. Les indices d'activité sont calculés chaque trimestre, à partir des 

chiffres d'affaires d'un échantillon constant de 20 000 petites entreprises de l'artisanat, du commerce et des services. L'évolution 

des activités est pondérée par le nombre d'entreprises recensées par l'INSEE dans chaque secteur considéré. Un questionnaire est 

parallèlement adressé chaque trimestre à plus de 1000 petites entreprises représentatives, permettant d'établir le baromètre du 

moral des dirigeants et de leurs intentions d'investissement et de recrutement. 
 
  La Fédération des centres de gestion agréés en bref … 

 
Près de 300 000 petites entreprises (TPE) et 80 Organismes de Gestion Agréés (OGA) 
92 % des entreprises nationales ont moins de 10 salariés 
50 % des TPE imposées au BIC sont adhérentes à un OGA 
 
Grâce à l’adhésion à un OGA, le revenu imposable de l’entreprise n’est pas majoré de 25 % ! 

 
La FCGA forme un réseau d’information et d’assistance aux TPE présent sur l’ensemble du territoire national et capitalise une 
expertise économique et sociale reconnue de la petite entreprise. Elle dispose d’outils d’observation et d’analyse particulièrement 
fiables qui alimentent régulièrement une base de données statistiques très performante. 
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